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Les positions défendues
par l'auteur, le Pr Patrick
Mouguiama-Daouda, à la
Chambre consulaire de Li-
breville où il a fait savoir au
public les grandes lignes
de son ouvrage, ont suscité
des réactions surtout après
qu'il a présenté la postface.

LE livre “Un silure dans la
nasse. Approximation, ma-
nipulations et posture colo-
niale dans les Nouvelles
affaires africaines de Pierre
Péan” du Pr Patrick Mou‐guiama‐Daouda, ensei‐gnant au département desSciences du langage, res‐ponsable du master de Re‐cherche en communicationà l'université Omar Bongo

(UOB), par ailleurs,conseiller du président dela République, Ali BongoOndimba, a suscité, jeudidernier, de vives réactionsà la Chambre consulaire,après que l'auteur a pré‐senté la postface intitulée“Discours sur la xénophobie,
le Gabon et ses étrangers”. Dans son livre paru auxÉditions du Silence, en juil‐let 2015,  Patrick Mou‐guiama‐Daouda s'appuiesur les écrits de PierrePéan, notamment les “Nou-
velles affaires africaines”(Fayard, 2014) ainsi qued'autres livres sur leRwanda. Pour l'universi‐taire gabonais, Pierre Péans'en prend directement àAli Bongo Ondimba, rele‐vant que d'après ce journa‐liste, qui dit connaître tousles secrets du Gabon dans

lequel il a travaillé et surlequel il a écrit de nom‐breux livres depuis quatredécennies, Ali Bongo a faitfabriquer de faux di‐plômes, commandité l'as‐sassinat d'opposants. Maisle président gabonais se‐rait surtout, toujours selonPéan, et à double titre, unusurpateur. “Il était néces-
saire d'avoir l'avis d'un spé-
cialiste des sciences
sociales, car la spéci!icité
scienti!ique c'est de scruter
ce livre pour voir si la mé-
thode a été respectée par
l'auteur”, a dit le conseillerdu président Ali Bongo On‐dimba pour justi"ier sonouvrage. “Le regard épisté-
mologique est l'intérêt de
mon livre. Il s'agit de dé-
monstrations scienti!iques.
Car la science commence
avec la rupture avec l'opi-

nion publique”, a‐t‐il pour‐suivi.Convoquant le sociologuePierre Bourdieu, PatrickMouguiama‐Daouda en estvenu à af"irmer que PierrePéan a trahi les canons dela profession de journalistequi, selon lui, utilise lamême méthode que lessciences sociales : l'entre‐tien (interview), l'observa‐tion directe, l'analyse ducontenu, les sources archi‐vistiques et les récits de vie.Parce qu'il ne respecte pasces canons, estime‐t‐il,Pierre Péan se situe dansl'entre deux, à la frontièrede ces différentes profes‐sions que sont le journa‐lisme et les sciencessociales. Selon l'auteur, uneabsence de terrain, la non‐représentativité des infor‐mateurs, la manipulation

des données, le manque derigueur et l'absence deneutralité de l'écrivainsont souvent reconnus. En conclusion, le Pr PatrickMouguiama‐Daouda es‐time que Pierre Péan estun faux‐monnayeur moral,car il a opéré une tricheriemorale. Dans sa méthode,déclare‐t‐il, il faut y voirdes "issures ouvrant sur devastes cavernes. Car, Péanplonge le lecteur dans unréférent qui déborde detous côtés, met en placeune situation éminemmentdramatique. Ensuite, en re‐fusant virtuosité et mode,cherchant à s'opposer à laméthode des sciences so‐ciales, il féconde le fait parl'idée, choisit une approchesubjective, voire abductive.En"in, pour l'universitairegabonais, un des enjeux de

l'ouvrage de Péan est l'am‐bivalence mensonge/vé‐rité. “Si dans son livre
Pierre Péan essaye, en effet,
de faire croire qu'il est sin-
cère, il n'en reste pas moins
un faux-monnayeur se leur-
rant sur lui-même, un faux-
monnayeur qui, en refusant
d'utiliser les canons du jour-
nalisme et des sciences so-
ciales et d'affronter la
Vérité, ne peut ni devenir
artiste, ni connaître la sin-
cérité”, a précisé PatrickMouguiama‐Daouda.Si ses collègues lui ontconcédé qu'il analyse demanière scienti"ique unobjet non scienti"ique, ilsn'ont pas tous été d'avisqu'il traite avec passionl'épineuse et sensible ques‐tion de la xénophobiequoique manifeste auGabon.

“ Un silure dans la nasse ” présenté
Littérature
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... en présence de nombreuses personnalités des
mondes politique et universitaire.
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... son livre qui consacre le mariage sans divorce entre
le journalisme et la rigueur des sciences sociales...
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Le Pr Patrick Mouguiama-Daouda a présenté...
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Le Gabon s'est forgé une
culture propre qui est un
mélange de diversité et de
traits communs aux diffé-
rentes ethnies qui le com-
posent, faisant cohabiter
les croyances et les pra-
tiques les plus diverses.

ON se souvient que le dé‐funt président Omar BongoOndimba avait déclaré “qu'il
s'agisse d'art, de culture
orale, de traditions familiales
ou de comportements collec-
tifs, le contexte dans lequel
nous vivons a été façonné par
nos ancêtres et a résisté à
l'épreuve du temps. Il serait
à la fois injuste et maladroit
de vouloir remplacer cet hé-
ritage par les apports de ci-
vilisations extérieures”. L'ancien président expri‐mait là sa volonté de main‐tenir vivace le lourdhéritage ancestral. Il l'a tra‐duit en créant en 1981, leministère de la Culture, desArts et de l'Education popu‐laire. Ceci, pour encouragerpar divers moyens la créati‐vité artistique dans toutesles disciplines tradition‐nelles et modernes. Il meten place progressivementdes structures favorisant lapromotion de la culture ga‐

Le Gabon, un terreau
Culture
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L'art est usuel et rituel tout à la fois.
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Le Mukudji est un masque blanc punu.
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bonaise. L'actuel ministre dela Culture se sert de cesstructures, en les renforçantdavantage. Et aujourd'hui,plusieurs initiatives concou‐rent à transmettre au plusgrand nombre le caractèreexceptionnel de la culturegabonaise.De nombreuses expositionssont organisées, à l'instar de“Gabon ma terre, mon futur”initiée par Sylvia Bongo On‐dimba, de la première édi‐tion de Libr'art et du Salon
d'arts plastiques. Ces grandsvoyages à travers l'histoiredu Gabon permettent de dé‐couvrir et redécouvrir l'ex‐traordinaire diversitéculturelle du pays.

Quelle que soit l'ethnieconsidérée, la société gabo‐naise pratique le culte desancêtres, ciment de l'allianceentre les vivants et lesmorts. Birago Diop n'a‐t‐ilpas dit, dans Souf!le, que“Ceux qui sont morts ne sont
jamais partis. Ils sont dans
l'Ombre qui s'éclaire et dans
l'ombre qui s'épaissit. Les
Morts ne sont pas sous la
Terre : Ils sont dans l'arbre
qui frémit (...) Ils sont dans la
Case, ils sont dans la Foule
(...)” ? En effet, les ancêtresoccupent une place prépon‐dérante dans toutes lesgrandes circonstances de lavie.Pour réaf"irmer leur pré‐

sence et celle des mythes quiracontent la vie des commu‐nautés, les Africains ontsculpté des masques à lagloire de leurs aînés, les an‐cêtres. Le Gabon fait dans cedomaine partie des régionsles plus riches du continent.Ce qu'a con"irmé l'écrivainbritannique d'origine in‐dienne, Sir VS Naipaul qui ef‐fectua, il y a quelquesannées, une visite à Libre‐ville. Il fut reçu par le Pr Fi‐dèle‐Pierre Nze Nguema,alors recteur de l'UniversitéOmar Bongo (UOB). L'écri‐vain sénégalais SembèneOusmane et l'égyptologuecongolais Théophile Obengane disent pas le contraire.

Les masques sont exhibésau cours des rites funé‐raires, de rites agraires, etc.La répartition des styles desmasques est liée à celle desdifférents groupes de tribus,mais les limites ne sont pastoujours très nettes.Indissociables des masques,les fards rituels sont faits depâte blanche (pemba), depoudre de bois rouge(ézigo) ou de poudre decharbon.Par tradition, mais par né‐cessité, chaque village duGabon possède un nombreplus ou moins importantd'artisans, parmi lesquels ilconvient de distinguer lesprofessionnels aux tech‐

niques plus élaborées, deceux qui ne se considèrentpas comme tels, mais n'enconfectionnent pas moinsdes objets de grande qualitéusuels ou rituels, pour satis‐faire aux croyances ou auxbesoins de la communauté.Le musée virtuel des arts ettraditions, inauguré en no‐vembre 2006, remporte unimmense succès. Il en est demême du Musée nationald'art et tradition sur le frontde mer qui, depuis quelquetemps, fait peau neuve.Le Gabon est le premierpays au monde à avoir créésur Internet son musée vir‐tuel des arts et traditions.


